
Qu’est-ce que l’Histoire ? 
Qu’est-ce que la mémoire ?  
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Thème 1 introductif – Le rapport des sociétés à leur passé  

Chapitre 1 : Les mémoires : lecture historique 

Comment l'historien peut-il expliquer que l'immédiat 
après-guerre n'ait pas permis l'émergence de toutes les 
mémoires ? 
 
Comment les mémoires de la Seconde Guerre mondiale 
ont-elles évolué depuis 1945 ? 
 
Une écriture plus sereine de l’histoire du conflit est-elle 
aujourd’hui possible ? 



1) La création du mythe résistancialiste 

a) Pendant la guerre : 
une France divisée 

Livre p.12-13 

L’historien et les mémoires de la Seconde Guerre mondiale en France 

Comment l'historien peut-il expliquer que l'immédiat après-guerre n'ait pas permis l'émergence de toutes les 
mémoires ? 
Comment les mémoires de la Seconde Guerre mondiale ont-elles évolué dans les 25 ans après la guerre ? 





Texte de rappel sur 2nde guerre mondiale en France : 
- Traumatisme de la défaite de 1940 + occupation  maréchal Pétain : régime de vichy et 

collaboration.  
- 211 000 soldats morts, 330 000 morts civils dont 75 521 Juifs déportés. 
- Soutien à Pétain au départ, puis la majorité est attentiste pendant la guerre. 
- Minorité de collaborateurs, dont certains pronazis convaincus (environ 55 000 engagés 

comme miliciens ou dans l’armée allemande). 
- Minorité de résistants actifs dont FFI (en 1945, 202 851 Français ont reçu une carte de 

combattants volontaires de la Résistance), (FFL). 



b) A la Libération, « Vichy nul et non avenu »  

De Gaulle : Paris libéré https://www.dailymotion.com/video/x5x6b6n  
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“Vers une France unie”, Charles de Gaulle, discours prononcé à Paris le 14 octobre 1944, Paris, Plon, 1970.  
 
« Enfin, nous devons nous unir. Assurément, nous autres, Français, sommes divers à tous égards. Nous le sommes par nos 
idées, nos professions, nos régions. Nous le sommes par notre nature qui nous a fait essentiellement critiques et 
individualistes. Nous le sommes aussi, hélas! en conséquence des malheurs que nous venons de traverser et qui nous ont 
blessés et opposés les uns aux autres. Mais, à part une poignée de misérables et d'indignes, dont l'État fait et fera justice, 
l'immense majorité d'entre nous furent et sont des Français de bonne foi. Il est vrai que beaucoup ont pu se tromper à tel 
moment ou à tel autre, depuis qu'en 1914 commença cette guerre de trente ans. Je me demande même qui n'a jamais 
commis d'erreur ? Il est vrai que certains ont pu céder à l'illusion ou au découragement quand le désastre et le mensonge 
avaient submergé notre pays. Il est vrai que même parmi ceux qui s'opposaient vaillamment à l'ennemi, il y a eu des degrés 
divers dans le mérite et la nation doit savoir reconnaître les meilleurs de ses enfants pour en faire ses guides et ses 
exemples. Mais quoi ? La France est formée de tous les Français. Elle a besoin, sous peine de périr, des coeurs, des esprits, 
des bras de tous ses fils et de toutes ses filles. Elle a besoin de leur union, non point celle que l'on proclame dans des 
programmes ou des discours pour la compromettre en même temps par querelles, outrages et surenchères, mais de leur 
union réelle, sincère, fraternelle. »  

Présentez précisément le texte et son auteur et le contexte 
du document. 
Comment De Gaulle décrit-il le comportement des Français 
pendant la guerre ? 
Expliquez le morceau de phrase souligné. Quel lien peut-on 
faire avec les chiffres du 2ème document ? 
Quel est l’objectif de De Gaulle d’après ce document ? 



 Dès 1944, lors de la Libération, Charles De Gaulle cherche à rétablir l’ordre républicain. 
A la tête du GPRF, il décrète  que le régime de « Vichy est nul et non avenu », c’est-à-dire qu’il 
n’a été qu’une parenthèse. L’objectif est de faire oublier la défaite et la division des Français, de 
restaurer l’unité et la puissance de la France.  
 L’épuration répond à cette volonté de condamner les traîtres, ceux qui ont collaboré 
avec Vichy et avec l’ennemi. Elle est d’abord sauvage au moment de la Libération (femmes 
tondues, lynchage de miliciens 10 000 exécutions environ). Elle devient ensuite légale : il y a 
eu 125 000 procès, dont 50 000 sont condamnées pour « intelligence avec l’ennemi », 767 
condamnations à mort exécutées (dont Pierre Laval) et environ 2 000 commuées (dont Pétain, 
gracié par De Gaulle). L’épuration touche les dirigeants de Vichy et les différents corps de l’Etat, 
mais elle est restée incomplète, la volonté de réunir les Français devant l’emporter. 

Femmes françaises accusées de collaboration tondues lors 
de l'épuration à la Libération en France, Paris, été 1944. 
Bundesarchiv 



L’affiche rouge de 
Léo Ferré, Léo 
Ferré chante 
Aragon, 1959, tiré 
d’un poème 
d’Aragon. 

(…) 

2) La mise en place d’une mémoire officielle 

L’Affiche rouge est une affiche de propagande 
placardée en France à plus de 15 000 exemplaires par 
le régime de Vichy et l'occupant allemand1, dans le 
contexte de la condamnation à mort de 23 membres 
des Francs-Tireurs et Partisans – Main-d'Œuvre 
Immigrée (FTP-MOI), résistants de la région 
parisienne, suivie de leur exécution, le 21 février 1944. 



Confronter deux documents :  
1) Présentez les deux documents. 
2) Comment le PCF présente-t-il l’action des communistes dans la 

Résistance ? 
3) Comment les gaullistes remettent-ils en cause la manière dont le 

PCF présente la résistance communiste ? 
4) En comparant les deux documents, vous expliquerez pour quels 

enjeux gaullistes et communistes s’affrontent-ils autour de la 
mémoire résistante ? 

5) Est-ce que ces deux visions de la mémoire résistante sont 
incompatibles ? 



 Le GPRF est constitué de Résistants issus de toutes les sensibilités politiques mais il 
est dominé par les gaullistes et les communistes qui contrôlent un grand nombre de 
mouvements de la Résistance intérieure (FFI, FTP…). Communistes et Gaullistes ont tous deux 
intérêt à montrer une France unie dans le combat contre l’occupant.  
  
 Les gaullistes ont tendance à valoriser le rôle de chef militaire de de Gaulle, l’homme 
du 18 juin et de la France Libre. Revenu au pouvoir en 1958, de Gaulle cultive ce statut 
d’homme providentiel.  
 Les communistes, se présentent comme le parti de la Résistance, le « Parti des 75 
000 fusillés » (l’occupant a exécuté 30000 Français, pas tous communistes). Associé au prestige 
de l’URSS comme vainqueur des nazis, cela lui permet de devenir le 1er parti de France avec de 
20 à 25% des voix aux élections. Le PCF a intérêt à cette présentation : il doit faire oublier son 
attitude de 1939 à juin 1941 en créant des mythes résistancialistes et en valorisant des héros 
(Guy Môquet par exemple). 
 
Avec la guerre froide, ces deux mémoires deviennent en partie concurrentes.  

a) Le mythe d’une France résistante 



 Le concept de résistancialisme a été défini par l’historien Henry Rousso dans son ouvrage Le 
syndrome de Vichy de 1987. Selon lui, les acteurs de la résistance, en particulier les gaullistes et les 
communistes, ont volontairement construit une « mémoire collective » visant à présenter la France comme 
« une nation unanimement résistante ». 
 Pour Henry Rousso, le traumatisme de la défaite de 1940 et les années noires de la collaboration 
du régime de Vichy doivent être occultés au profit d’une vision unitaire de la société française qui se 
présente en 1945 comme la patrie de la Résistance. La collaboration et le soutien populaire dont bénéficia 
Pétain durant plusieurs années et l’attentisme sont minorés voire effacés. Ainsi donc, durant les 25 années 
qui suivent la Libération, l’Etat met en avant la mémoire de la Résistance et l’opinion publique adhère 
massivement à cette vision positive. 

b) Définition du résistancialisme 



c) La mise en place de cette mémoire officielle 

http://www.
ina.fr/video/
I00013183  

p. 15 

Quelle image de la Résistance est donnée par ces 
cérémonies et ce monument ? 
Pourquoi cela alimentait-t-il le résistancialisme ? 

http://www.ina.fr/video/I00013183
http://www.ina.fr/video/I00013183
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http://www.ina.fr/video/I00013183


 Cérémonies officielles et constructions de mémoriaux pour commémorer les « martyrs » de 
la Résistance.  

Exemple du Mont Valérien : Le fort du Mont-Valérien fut un lieu d’exécutions par les 
Allemands entre 1941 et 1944 de 1007 résistants et otages.  
Dès 1945, de Gaulle organise, chaque 18 juin, une commémoration au Mont Valérien. Devenu 
Président de la République, de Gaulle fait construire et inaugure le 18 juin 1960 le Mémorial 
de la France combattante. 
Jean Moulin au Panthéon : En 1964 a lieu la cérémonie du transfert des cendres de 
Jean Moulin au Panthéon. Célèbre pour avoir joué un grand rôle dans l’unification de la 
Résistance derrière de Gaulle et être mort sous la torture sans avoir parlé. Il devient en 1964 
un héros national. La cérémonie est retransmise en direct à la radio. La même année, est créé 
le concours national de la Résistance. 



https://fresques.ina.fr/jalons/fiche-
media/InaEdu01207/la-bataille-du-rail-rene-
clement-1946.html  
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 La culture populaire répercute le mythe d’une France unie et résistante.  
Un nombre important de livres sont publiées par des résistants ou des combattants de la France 
libre dès les années d’après-guerre. Des grands écrivains furent des acteurs de la France 
combattante (André Malraux, Romain Gary). 
Le cinéma et la TV relaient cette une image héroïque. 
Exemples : La bataille du rail en 1946 et Paris brûle-t-il ? en 1966 de René Clément mettent en 
scène l’action de la résistance et le sacrifice des combattants. 
L’armée des ombres en 1969 de Jean-Pierre Melville, adapté de Joseph Kessel, sur un réseau de 
résistance. 
La grande Vadrouille de Gérard Oury en 1966.  
Certains films sont plus ambivalents comme la traversée de Paris de Claude Autant-Lara en 
1956. 



3) Une mémoire sélective et d’autres mémoires en retrait 

 La mémoire de Vichy 



A l’aide des 3 documents, montrez et expliquez pourquoi, après la 
guerre, la responsabilité de Pétain et de Vichy est minorée. 



 La distinction de différentes mémoires n’est pas 
faite (anciens combattants, STO, prisonniers…) 



 Les malgré-nous et Oradour/Glane : des mémoires qui s’affrontent 

p.18 

Pourquoi les « malgré-nous » sont-ils au 
centre d’un conflit de mémoire ?  
En quoi  cela montre-t-il les limites du 
mythe résistancialiste ? 



 La mémoire de la Shoah 

Comment expliquer l’indifférence qu’ont rencontré les survivants de la 
Shoah après la guerre ? 



 La mémoire de la guerre est sélective. Ainsi, le mythe résistancialiste va conduire à 
minorer la collaboration et le rôle de Vichy et faire croire que la plupart des Français ont résisté. 
 Robert Aron, dans son histoire de vichy de 1954 reprend la thèse du « glaive et du 
bouclier » : de Gaulle et Pétain aurait tous les deux agit pour la France. De Gaulle aurait été le 
glaive qui allait libérer le pays en continuant le combat, tandis que Pétain, en signant l’armistice 
et en collaborant aurait protégé les Français en jouant une sorte de double jeu. Sans lui, 
l’occupation aurait été bien pire. Après la mort de Pétain en 1951, certains ont voulu le 
réhabiliter d’après cette théorie. 
 L’Etat va éviter les sujets qui fâchent. La censure du film documentaire Nuit et 
Brouillard en 1956 en est un exemple (on y cache le gendarme français qui surveille un camp 
dans lequel les juifs sont internés).  



Les autres mémoires ont du mal a se faire une place.  
 
- Le discours officiel s’intéresse peu aux déportés, aux victimes de la Shoah. 
- La déportation est condamnée et commémorée mais elle « globalise » les victimes : résistants, 
prisonniers de guerre, STO, tziganes, homosexuels, juifs. (cf. Nuit et brouillard ou les camps 
d'extermination et de concentration ne sont pas différenciés et le mot « juif » n'est prononcé 
qu'une seule fois). 
- Les victimes ne sont pas forcément écoutées (Simone Veil rescapée d'Auschwitz, raconte la 
difficulté à faire entendre les témoignages des rescapés de la Shoah). 
- Le cas des « Malgré-nous » alsaciens, enrôlés de force dans l’armée allemande, dont certains 
seront coupables de crimes (procès de 1953 du massacre d’Oradour/Glane) montre que les 
mémoires peuvent s’opposer.  
- Il ne pouvait y avoir plusieurs mémoires de la guerre en France. Par ailleurs, on voulait oublier 
l'horreur des temps de la guerre et de la déportation et « tourner la page ».  



II. Le réveil des mémoires depuis les années 1970 ? 

1) La remise en cause du mythe résistancialiste 

Comment les mémoires de la Seconde Guerre mondiale ont-elles évolué depuis 1970 ? 
Une écriture plus sereine de l’histoire du conflit est-elle aujourd’hui possible ? 

Après la démission du général de Gaulle en 1969, on assiste à un 
renouvellement partiel du personnel politique, moins concerné par la 
guerre. Les jeunes, après mai 1968, et 25 ans après la guerre, sont 
moins sensibles au mythe résistancialiste. 
 Deux œuvres vont apporter un nouveau point de vue et 
entraîner une rupture dans la mémoire de la guerre :  



1) La remise en cause du mythe résistancialiste 

https://fresques.ina.fr/j
alons/fiche-
media/InaEdu04001/le-
chagrin-et-la-pitie-de-
marcel-ophuls.html  

Mettre un extrait significatif : 
Générique ? 
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https://www.youtube.com/watch?v=SLU
Z7W0h7CY  

https://www.youtube.com/watch?v=SLUZ7W0h7CY
https://www.youtube.com/watch?v=SLUZ7W0h7CY
https://www.youtube.com/watch?v=SLUZ7W0h7CY


 - Le Chagrin et la pitié de Marcel Ophüls, 1969 (cinéaste français d’origine 
allemande).Le documentaire montre la vie à Clermont-Ferrand pendant l’occupation et il révèle 
que beaucoup de Français étaient pétainistes et se préoccupaient surtout de leur survie 
quotidienne.  
L’image d’une France unanimement résistante est mise à bas par le film. Selon Henry Rousso, 
« le miroir se brise ». Sans faire l’objet d’une censure officielle, l’ORTF (Office de radiodiffusion-
télévision française) refuse de diffuser le film. Celui-ci sort en salle en 1971 (deux ans après sa 
réalisation). Il n’est autorisé à passer à la TV qu’en 1981. D’autres films vont suivre qui montrent 
l’ambiguïté de la période (ex. : Lacombe Lucien de Louis Malle en 1974 ou Papy fait de la 
Résistance de Jean Poiré en 1982. 



La France de Vichy de Robert Paxton, 1973 

https://fresques.ina.fr/jalons/fiche-
media/InaEdu01491/robert-paxton-historien-
de-la-france-de-vichy.html  

https://www.youtube.com/watch?v=AP75Ecjg
AE0 France Inter 

Questions sur le reportage :  
Pourquoi y a-t-il un reportage sur Robert Paxton ce 
30/10/1997 ? (2 raisons) ? 
 
Quels changements ont été apportés par le livre de 
Paxton dans la connaissance de l’Histoire du régime de 
Vichy ? 

Reportage de France 2 du 30 
octobre 1997 
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Quels éléments nouveaux ont confirmé ou modifié les idées de Robert Paxton entre les deux 
éditions de son livre ? 
 
Que peut-on en conclure sur le travail des historiens ? 



- La France de Vichy de l’historien américain Robert Paxton, (1973). 
Paxton s’appuie sur des archives allemandes et il contredit l’histoire officielle. Il 
montre que Vichy a collaboré volontairement avec les Allemands dès 1940. Le régime 
a même parfois devancé les demandes des Allemands. Ainsi, la politique raciale 
antisémite débute sans demande des Allemands (statut des Juifs d’octobre 1940). Il 
montre aussi le rôle de l’administration française dans le processus d’extermination. 
1942. La thèse « du glaive et du bouclier » est totalement remise en cause. 
 
 Les travaux de Paxton provoque l’accélération de la recherche historique et 
conduisent à une révision des mémoires de la Seconde Guerre Mondiale. Le « temps 
de l’Historien » semble se substituer au temps des témoins et des acteurs.  
 
En parallèle, va émerger la mémoire juive de la Shoah. 



2) L’émergence de la mémoire de la Shoah 

 Le réveil de la mémoire juive 

- Procès d’Adolf Eichmann (organisateur de  la solution finale) en 1961 en Israël où 111 
survivants témoignent.  

Voir  + : 
https://www.herodote.net/11_avril_1961-evenement-19610411.php  
https://www.dailymotion.com/video/xpgs4h  

- Apparition de thèses négationnistes : en 1978, dans L’Express, Louis Darquier de Pellepoix, 
commissaire aux questions juives de mai 1942 à février 1944 et exilé en Espagne, nie la 
solution finale (« à Auschwitz, on n’a gazé que les poux »).  

Robert Faurisson développe la thèse « d’un mensonge historique », « d’une escroquerie » au 
bénéfice d’Israël et des Juifs du monde entier.  

https://www.herodote.net/11_avril_1961-evenement-19610411.php
https://www.herodote.net/11_avril_1961-evenement-19610411.php
https://www.herodote.net/11_avril_1961-evenement-19610411.php
https://www.herodote.net/11_avril_1961-evenement-19610411.php
https://www.herodote.net/11_avril_1961-evenement-19610411.php
https://www.herodote.net/11_avril_1961-evenement-19610411.php
https://www.herodote.net/11_avril_1961-evenement-19610411.php
https://www.herodote.net/11_avril_1961-evenement-19610411.php
https://www.dailymotion.com/video/xpgs4h
https://www.dailymotion.com/video/xpgs4h


- 1964 : la France a adopté 
une loi rendant les crimes 
contre l’humanité (selon la 
définition de l’ONU de 1946) 
imprescriptibles. 
- L’association « les Fils et 
Filles des Déportés juifs de 
France » de Serge et Beate 
Klarsfeld est créée en 1979 
afin de lutter pour la 
condamnation des 
responsables de la 
déportation. En 1978, Serge 
Klarsfeld publie Le Mémorial 
de la déportation des juifs de 
France qui recense toutes les 
victimes françaises de la 
Shoah (76 000 déportés juifs). 

https://education.francetv.fr/matiere/e
poque-
contemporaine/premiere/video/le-
memorial-des-enfants-juifs-deportes-
de-france  

https://education.francetv.fr/matiere/epoque-contemporaine/premiere/video/le-memorial-des-enfants-juifs-deportes-de-france
https://education.francetv.fr/matiere/epoque-contemporaine/premiere/video/le-memorial-des-enfants-juifs-deportes-de-france
https://education.francetv.fr/matiere/epoque-contemporaine/premiere/video/le-memorial-des-enfants-juifs-deportes-de-france
https://education.francetv.fr/matiere/epoque-contemporaine/premiere/video/le-memorial-des-enfants-juifs-deportes-de-france
https://education.francetv.fr/matiere/epoque-contemporaine/premiere/video/le-memorial-des-enfants-juifs-deportes-de-france
https://education.francetv.fr/matiere/epoque-contemporaine/premiere/video/le-memorial-des-enfants-juifs-deportes-de-france
https://education.francetv.fr/matiere/epoque-contemporaine/premiere/video/le-memorial-des-enfants-juifs-deportes-de-france
https://education.francetv.fr/matiere/epoque-contemporaine/premiere/video/le-memorial-des-enfants-juifs-deportes-de-france
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https://education.francetv.fr/matiere/epoque-contemporaine/premiere/video/le-memorial-des-enfants-juifs-deportes-de-france
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 L’affirmation de la mémoire juive 

En quoi ce film est-il révélateur du nouvel intérêt pour les témoins depuis les années 1970 ? 
 
Pourquoi est-ce important pour l’Histoire et pour la mémoire du génocide ?  

1ère heure du film : https://www.youtube.com/watch?v=8XALDqt2Qeg  

Bande-annonce : https://www.youtube.com/watch?v=Q9wZMkdIkKg  

https://www.youtube.com/watch?v=8XALDqt2Qeg
https://www.youtube.com/watch?v=8XALDqt2Qeg
https://www.youtube.com/watch?v=8XALDqt2Qeg
https://www.youtube.com/watch?v=Q9wZMkdIkKg
https://www.youtube.com/watch?v=Q9wZMkdIkKg


Pour quelles 
raisons ces procès 
se sont-ils tenus si 
tardivement ? 
 
Quelle 
conséquence ont-
ils eu sur la 
mémoire de la 
guerre selon vous ? 

Procès Papon : 
http://www.ina.fr/vi
deo/CAB97008223   

http://www.ina.fr/video/CAB97008223
http://www.ina.fr/video/CAB97008223
http://www.ina.fr/video/CAB97008223
http://www.ina.fr/video/CAB97008223


A partir des années 1980, la mémoire juive de la Shoah s’affirme :  
- Le film Shoah de Claude Lanzmann (1985) est un long film documentaire qui décrit avec 

précision le processus d’extermination. Il est constituée de témoignages directs de 
victimes et de boureaux. 

- Ont lieu des grands procès d’anciens nazis (Klaus Barbie, chef de la Gestapo de Lyon, 
condamné à perpétuité en 1987), de collaborateurs (Paul Touvier en 1994) ou de 
fonctionnaires responsables de déportations (Maurice Papon en 1998, René Bousquet). 



3) Le « devoir de mémoire » triomphe 

Pourquoi peut-on dire que le devoir de mémoire triomphe depuis les années 1990 ? 

1990 : Loi Gayssot qualifie de délit la contestation de 
crimes contre l’humanité. 
1992 : Les Français découvrent que, pendant la guerre 
Mitterrand, a été décoré par Pétain et aussi chef d’un 
mouvement de résistance (les « vichysto-résistants »). 
Juillet 1992 : François Mitterrand participe à une 
commémoration officielle de la Rafle du Vel d’hiv. Juillet 
1995 : lors d’une commémoration de la rafle du Vel d’hiv, 
Jacques Chirac reconnait officiellement le rôle de la 
France dans la politique d’extermination. Pour lui, cela 
permet de ne pas « occulter des heures sombres de 
notre Histoire ».  
2005 : un mémorial de la Shoah est ouvert à Paris. Son 
rôle est la transmission de la mémoire des victimes et 
l’enseignement de la Shoah. 
2016 : François Hollande rend hommage aux Tziganes 
internés en France. 



Conclusion : Les historiens et la mémoire 
Réflexion sur les lois mémorielles et le rôle de 
l’historien. 

Quelles sont les deux responsabilités des 
historiens selon F. Bédarida ? 
 
Pourquoi, selon certains historiens, la loi 
Gayssot est-elle incompatible avec l’écriture de 
l’histoire ? 



Annexes : Loi Gayssot, texte de François Azouvi, interview 
d’Henry Rousso  

Réponse aux questions de la page précédente + réflexion sur la repentance.  



“Le génocide n'a jamais été absent de la mémoire française”, François Azouvi, Le mythe du grand silence. 
Auschwitz, les Français, la mémoire, Fayard, 2012, pp. 11-13  
« Il faudra attendre les décennies soixante-dix et quatre-vingt et les livres de Bruno Bettelheim 
[psychanalyste] pour que s'impose comme une évidence le vocabulaire du traumatisme et du refoulement. 
Soudain, après avoir été très généralement absent, ce langage est partout : dans les journaux comme dans 
les ouvrages savants, dans les propos officiels comme dans les émissions de télévision. S'il y a eu “oubli” du 
génocide au lendemain de la guerre, puis dans les années cinquante et soixante, pense-t-on, s'il y a eu 
“refoulement”, “occultation” de l'extermination des Juifs, c'est qu'il y a eu initialement “traumatisme”. Alors 
s'impose l'idée que la mémoire du génocide aurait connu trois phases : au moment initial du traumatisme 
aurait succédé le moment du refoulement, suivi lui-même du retour du refoulé. Retour d'autant plus 
puissant que le refoulement avait été massif. Retour si puissant que le génocide, après avoir brillé par son 
absence dans la culture, l'opinion et la politique, serait devenu obsédant. À une névrose traumatique aurait 
succédé une névrose obsessionnelle. Le puissant effet de sens de cette grille interprétative est évident. […] 
Je voudrais montrer que c'est une “légende”. […] Non que la culpabilité des Français n'ait pas existé ; elle a 
été le moteur principal de cette histoire. Celle-ci a été assumée et, comme nous le verrons, elle s'est 
exprimée en toute clarté dès le lendemain de la guerre. De ce que la mémoire du génocide est une mémoire 
blessée, on a conclu trop rapidement que c'était aussi une mémoire traumatisée, donc refoulée. Mais 
l'examen de ce que s'est dit, écrit, montré, dans ce quart de siècle pendant  lequel les Français se seraient 
consciencieusement protégés, et a fortiori au-delà, permet de penser que le génocide n'a jamais été absent 
de la mémoire française. » 

Vision d’Henry Rousso remise en cause par d’autres historiens  l’Histoire est une discipline 
en débat, dont les connaissances peuvent être discutées voir remises en cause.  



(…) 



Aide à la composition : La mémoire du génocide juif depuis 1945. 
 
Réaliser une introduction sur ce sujet. 


